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LA FHASERTE 
D E 


JOSEPH. 


Air: Permtte; gubaveg franchiſe je 


vous diſc, 
Accent, ames dcyotes, 
Non bigores ; 
Vene de tous les cots. 


Je vais chanter un cantique 
Authentique; 
Ceſt de Jos pH; ccouter. 


Air: Je Pat plante, je Pai vu naitreg 


L. Terre-ſainte le vit naitre; 
A peine ſorti du berceau, 
A les parens il fit paroitre 


Un efprit ſubl:me , nouveau. bis, 
A 


— — — 
— — — 


Air: Accompagne de pluſieurs autres. 


1 L dit : Mes Freres, en dormant, 
Pai vu, dans un ſonge charmant, 
Autour de ma gerbe les y6tres : 
Elles faiſoient tres-poliment 

A la mienne un beau compliment, 
Accompagae de pluſieurs autres. 


Air: Ak! le bel Oiſeau, Maman! 
ou brillant Soleil. 


Mis un autre enchantement 
Onze étoiles en ſilence, 

Du plus hiut du firmament, 

Me faiſoient la reverence; 

La lune avec le ſoleil 

Etoient auſfſi de la danſe; 

Mais tout ce bel appareil 

Diſparut à mon reveil. 


N 


Air du Vaudeville de Figaro, 


Us Frere jaloux, barbare, 
Donne aux autres le projet 

De vendre cet homme rare: 

Ile le vendent en effet. 

Un Marchand nomms TIRAREZ„ 
L'acheta vingt bons écus: 


Il ſavoit gagner deſſus. bis, 
Air: M. I. Prevot des Marchands. 


C E vieux Juif bient6t s'en defit; 
A Putiphar l revendit. 

— Mon ami, ta fortune eſt faite, 
Dit a Jos zy ce Gencral ; 
Sois doux, ſoumis, fidele, honnete 
Tu ne t'cn trouveras pas mal. 


7 * 


A! 


- — 0 Aa 


—_ ——— — — 


- —ͤ—ñ— — — 


— 


— ——— —— —g8 
— — —AL— — 


— —— 


— ——ͤ— = 

— — — 

wn — —— — — ͤ wwͤ1m— — 
— — _ 


— - 


4 
Air de Robin Turelure, 
Pous bien te prouver cela, 
Ma confiance t'aſſure. 
Prends mes clefs; tiens, les voila, 
Turelure! 


Mais reſpecte une ſerrure, 
Robin turelure, lure! 


Air: Magdeleine a bon droit paſſa. 


J os EYR Ctoit grand & bien fait, 
Dy*une riche & belle encolure; 
$2 Maitreſſe, quand N ſervoit, 
Lorgnoit ſa gentille figure; 
Puis elle ſe diſoit tout bas: 

Pour un Valet, 

Pour un Valet, 


Qu'il a d'appas! 


— —— er rrer—ne — 


— ——— — - 


1 
Air: Pauvre Petit! qu'il eſt genti! 


Avzc des traits auſſi jolis, 
Pourquoi n'eſt-il pas ne Marquis? 
C*eſt un charmant Jeune homme! 
Charmant, cha mant Jeune-homme! 
Qu'il a bon air! qu'il fait plaiſir! 
JosEPH n'eſt pas fait pour ſervir. 
Oh oui! oh oui! oh oui! oh oui! 
Je le crois Gentilhomme. 
Oh oui! oh qui! oh oui! oh oui! 
Jos R eſt Gentilhomme, 

Eſt Gentilhomme, 

Eſt Gentilhomme. 
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Air: Charmante Boulangere. 


La Belle ſentit naitre 
Une brülante ardeur: 
L'Amour, ce petit traitre, 
Se gliſſa dans ſon cœur; 
Elle pleure, ſoupire, 

Et cherche à deviner 
Qui cauſe ſon martyre, 
Qui peut la chagriner. 


Air: Avec les Jeux dans le village. 


A la Ville comme au Village, 

La Belle n'a plus d*agrement; 

Tout eſt triſte, tout et ſauvage, 
Elle garde l'app artement. 

Lorſque JosEPH vient a paroitre, 
Bient6t ſe diſſipe Pennui : 

On youdroit lui faire connoitre 

Que ce changement eſt pour lui. bis, 
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7 
Air: Ne derange pas le monde. 


NN I „pour toi, mon aimable, 
Pai le plus parfait amour, 
Ton eſprit, ton air affable, 
Me captivent tour-a-rour : 
Sur toi mon bonheur ſe fonde : 
Viens. —Madame, vil voas plait, 


Ne dcrangez pas le monde; 
Laiſlgz chacun comme il eſt. bis 


Air: Liſe chantoit dans la prairie, 


- | — Oo: tu rejettes mes careſfles ! 
Quoi! je ne peux pas t'enflammer! 


— — — — — >. 
— 


Je te comblerai de richeſſes, 
| Mon ami, fi tu veux m'aimer. 
| Que crains-tu donc de ta Maitreſſe? | 
Viens, & mets la main ſur mon cœur; | j 


Partage toute ma tendreſſe. 


—U — — 


Ah! fais · moi 22 0 
Ah! fais-moi mm 


| Jou. . jouir ſans ceſſe. 


* — Wren eres 
* * —— — — 
— — — 


£ 
Air: Oui, noir neſt pas ſi diable. 


— Quo: moi! weſt pas ſi traitre! 
Sentir 1a je a'ſais quoi! 
J'aime trop mon bon Maitre, 
Pour lui manquer de foi; 

Pour lui 

Pour lui. 

Manquer de foi; 

Mais lui vous aimer bien, 
Ne vous refuſe rien; 
Donne robes bien belles, 
Rubans, riches dentelles, 
Toutes choſes nouvelles, 
Et mille autres bijoux, 

Joujoux , 

Joujoux : 


Non pas moi, bis, 
hs Votre cpoux; bis, 
Nen pas moi, bis, 


Votre époux. bis, 
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Air: Ah! eſt jolt} 


—M au moins mon petit regarde 
Tiens, vois. pourquoi te derober? 
—Oh! non, Madame, je n'ai garde! 
C'eſt le moyen de ſuccomber. 
— Admire cette jambe fine, 
Cette bouche, ce teint fleuri ; 
Teuche cette gorge divine: 
Mais regarde done, mon ami; 
Vois, q'c'eſt joli ! 
Vois, q'c'eſt jolt ! 


Air: Bon ſoir, ma jeune & belle Amie, 


An! Madame, cachez-moi vos charmes; 

Je craindrois d'outrager mon Dieu. bis. 

Vous vous ſervez de 7 iden armes, 
wil faut bien que, ö 

Sit faut bien que..., bis, 

Je quitte ce lieu, bis, 


Air: Non, je ne ferai pas ce gu'on 
veut que je faſſe. 


Nora Joszyn fuyoit, mais ſans perdre 
la tere : | 
La Belle fort du lic, par ſon manteau Parrete; 
Auſſi - töõt la colere en flamme ſes beaux yeux: 
Elle dit avec rage, & d'un ton furieux: 
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Air: De la chair le Demon fit au 


Penaillon. 


es H! Monfizur le fripon, 
C'eſt donc tout de bon, 
Que tu fais le Caton ! 

Ne crois pas ainſi m*cchapper, 
Ni vouloir chercher, 
Sournois, a te cacher: 

Tu vas voir un beau jeu, 
par-là, morbleu! 
Je veux te tourmenter, 
Te harceler. - 
Je t'apprendrai, gredin, 
Maudit taquin , 
Que tu n'es qu'un faquin, 
Un coquin, 
Madame, en vsrits, 
Blus d'équits: 
Vous etes une fleur, 
Pour la fraicheur; 
Tout chez vous eſt fort beau; 
Mais vous n'aurez de moi que mon manteaw 
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11 
Air: Adieu panier, vendange ef! faite. 


I L parvint à faire retraite, 
Gagna promptement Ieſcalier, 
Et la Belle de s'ecrier: 
Adieu panier; bis. 
Et la Belle de s'ccrier: 
Adieu panier, vendange eſt faite. 


Air: Cruel moment. 


Crus: moment, qui me penetre Pame, 
Non, je ne puis ſupporter ma douleur. bis, 
Peut · on ainſi mepriſer une femme? 

Mon cher Jos Epi, tu cauſes mon malheur, bis 

Que dis- je? helas ! c'eſt un monſtre, un infame 

Qu'il faut punir... Oui, vengeons- nous de lui. 
Amour, fureur, vous etes mon appui; 


Amour, fureur, vous étes mon appui. 


N 


x3 


Air: I! etaitunefille, une fille Phonneur, 


Au bruit que fait la Dame, 
Son Epoux arriva, 
Dit: — Dans quel ctat vous voila! 
Qu'avez-vous donc, mon ame? 
D'où vient cet embarras ? 
Ne me le cachez pas. — \h! 


Air: Ce fut par la faute du ſort, 


3 plaignez le triſte ſort 

De votre Epouſe infortunce, 

Qui ne deſire que la mort, 

D'avoir cre ſi fort outragse. 

Votre Intendant vouloit.... —Hola! 

Madame, Jos RH eſt trop ſage. 
—Tenez, ſon manteau, le voilà: 

Que vous faut-il donc dayantage ? 
Noa, je n'en veux pas dayantage. bis, 
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13 
Air: On vit ſortir d'une grotte profonde. 


Caen JostPH,emmener le coupable, 
Ce malheureux , cer inſigne cagot; 
Chargez de fers cet homme dcteſtable , 
Er qu'il periſſe en un affrenx cachor. 


Air: Un Chevalier, deux Chevalters. 


UN Valet, 

Un autre Valet, 
Quatre Valets enſemble, 
Entrainent ce gargon 
Dans la plus affreuſe priſon! 
C'eſt bien dur, ce me ſemble, 


14 
Air: Une fievre brillante, 


= ſejour effroyable! 

Dure captivité; ' 
Sans Payoir mcrite , 

L'on me traite en coupable! 


O mon Dieu! prends pitic de moi: 

Je mets mon eſpcrance en toi; 

Fais qu'un Maitre que j'aime, 
Connoiſſant ſon erreur , 

| Sache qu'a ce qu'il aime 

11 J'ai conſerve Phonneur. 


| Air du Vaudeville des Dertes. 


Mos Maitre croit bien fermement 
\ Que j'ai pris le plaiſir charmant. 
C*eſt ce qui le deſole; bis. 
Mais Dieu fait bien la verits; 
Pai toujours ma virginite; 
Ceelt ce qui me conſole. bis. 


15 
REF LETXION: 
Air des Pendus. 
ON verra peu d'hommes de bien, 


Comme ce beau CHANANFEN, 
Rejetter Ia brülante flamme 
D*une belle & ſi grande Dame. 
Pour moi, je dis tout bonnement 
Que je n'aurois pas ce talent. 


M ORAL II E. 
Air: Joſeph revenoit un jour been 
ſatisfait. 


Avs: Dieu le delivra, 
Le retira 

De ſon affreuſe priſon ; 
puis Pharaon 

Le combla de biens, d*honneurs, 
Et de grandeurs. 

It faut, pour plaire au Seigneur, 
De la pudeur. 
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D'ORLEANS. 


Air de Pouverture de Richend Ceur 
de Lion. 


Cann chantons 
JE ANNE D'ARc & ſon courage; 

Chantons, chantons; 
Oui, mes amis, celébrons: 

Celle qui d*Orleans 

Sauya les Habitans, 
Merite notre hommage 

Et notre pur encens 2 

Ses exploits Eclatans , 

Des ſes plus tendres ans, 

Enfin tout nous engage 

A redoubler nos chants. 
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18 
Elle ſe dit Pucelle, 
Se preſentant a ſon bon Roi, 
Qui lui repoad: —La Belle, 
Voyons- le; c'eſt la loi. 


wOrdonnez 2 Vinſtant 
Qu'un Docteur bien ſavant, 

Faſſe l'experience: 
Sans crainte j'attends. 
Oui, j'atteſte le fait; 
Jamais on ne m'a fait 
Aucune violence; 
Le tout eſt parfait. 


De vieux Medecins, 
Pour mieux dire, aſſaſſins, 
Lunettes au nez; 
S'ecrient, Etonnes : 
—On n'a point tonche.... 
Rien neſt entiche 
A cet endroit 12. 
Miracle, cela! 


R Chantons, chantons 
Le bon Patron de la France; 


29 

Chantons, chantons 
Drxris, que nous cheriſſons. 
Du haut du firmament;, 
II vit bien clairement, 
Grace à la Providence, 
Ce bijou charmant, 
Et dit: —C*eſt juſtement 
Ce que j'ai ſaintement, 
Meme avec vigilance, 
Cherche yainement. 


20 


Air: Que le Sultan Sala din. 


Son un rayon lumineux, 
Dzn1s s'élance des Cieux, 
Et vient trouver la Pucelle, 
Puis lui dit: —La Jouvencelle, 
Vous tes fille de bien: 

C'eſt bien, 

Fort bien: 
Suivez-moi, ne craignez rien. 
Je vais faire au bon Roi de France, 

Avec prudence, 

Ma remontrance. 


Air: O Richard! 6 mon Roti! 


Cranes SEPT, 0 grand Roi! 
Ta valeur t'abandonne: 
O mon fils! reveille-toi: 
Viens, ſuis l'ctendard de Bellone. 
Moi ſeul en ce moment 
T'aſſure & fais ſerment 
De te conſerver ta Couronne. 
CHARLES SEPT, ©0 mon Roi! &. 


De ta douce amie, helas! 
Helas ! 
Ah! crains bien 
Les ſuneſtes appas: 
Oui, crains bien 
Les funeſtes appas. 
Monarque, chaſſe tous tes Favoris, 
Et ſous les lauriers de la Gloire, 
Viens raffermir tes fleurs de lis; 
Viens, vole enfin a la Victoire. 
Oui, cette Pucelle 
Eſt tout zele; 
Elle prend ta defenſe, 
Er ne veut pas de ricomperſe, 
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CHART ES SEPT, 6 grand Roi! 
Ta valeur t'abandonne. 
O mon ſils! reveille-toi. 
Oui, c'eſt Drxis, 6 mon bon Roi! 
Qui s'intereſſe à ta perſonne, | 
CHARLES $xgPT, 6 grand Roi! 
Ta valeur t'abandonne. 
O mon fils! revecille-to', 
Oui, c'eſt DEN Is, 6 mon bon Roi! 
Qui s'intereſſe a ta perſonne : 
O mon bon Roi! 
Je m'intéreſſe a ta perſonne. 


23 
Air: Je crains de lui parler la nuit. 


Arxts ce noble & beau rccit, 
Notre brave Mod ARC u dit: 
— Adieu, belle Maitreſſe: 

Ah ! je (ens, malgre moi, 

Je ſens mon cœur qui bat, 

Qui bat, 

Et ne ſais pas pourquoi. 

Ne crains pas de foibleſſe: 

Jai trop d'amour pour toi: 

Mais je vais au combat: 

L'Etat, 

Tout m'en preſcrit la loi. 

Donne moi ta main: je la preſſe 
Avec tant de tendreſle ! tant de tendreſſe! 
Non, je ne ſais plus od j'en ſuis: 
Je veux te quitter, & ne puis. 
Amour! 
Amour! 

Charmant enfant de Cypris, 
Viens; ah! viens calmer mes eſprits: 

Mais la Gloire m'appelle, 

Et je vole aux combars, 


24 
Amis , ſuivez , ſuivez mes pas : 
Venez, braves Soldats ; 


Suivons tous la Pucelle, 
Ec marchons ſur ſes pas: 
Venez, braves Soldats, Soldats; 
Volons tous aux combats: 
Venez, Soldats, Soldars : 
Soldats, Soldats, Soldats, 
Volons tous aux combats, 
Volons tous aux combats, 
Volons tons aux combars, 
Volons tous aux combat. 


Av 


2 
Air de la belle Arſene, 


Ab bruit du canon & des armes; 
De la fuer & des allarmes, 
Le Rot, {es vaillans Chevaliers 
Suivoient notre Pucelle noble & fiere. 
Le beau nom 1-*.\Rc ctoit ſur ſa banniere, 
Sur les armes & boucliers. 
Rien n*cronne 
Notre Amazone; 
Et ſur ſon valeureux courſier, 
Sur les ennemis elle donne 
Er la race Bretonne 


Fuit & demande quartier. Bis. 
Le beau Du Notts, bis. 

Et I'Heroine altiere, bis. 
Aux durs & fiers An 1A bis. 
Font mo-dre la poutkere, bis, 


VicTOIRE! 
VicToOrRE! 
On entend milie cris 
Celebrer ſa valeur, fa force & ſon courage: 
On la porte en triomphe : chacun lui rend 
hommage, : 
Et le Rol lui donne le prix. bis. 
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Air: Pucelle, avec un ceur franc, 


Les tambours battoient aux champs, 
Les Frangais ctoient triomphans ; 

Ils s'en reyenoient chantans : 

Ils ctoient maitres d*Orlcans. 
DENISss'approche, & dit bien tendrement : 
Adieu, Jeannette, il me faut promptement 

Remonter au firmament bis. 
Garde- toi des Otficiers galans, 
Des Financiers, & des Abbes pimpans, 
Des Carmes & Moines blancs. bis, 
Souviens tol , 
Garde-toi. 


cis 
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Air: Ne ſoyez qu'infidele. 


Poon vous peindre JEANNETTE, 
Figurez-yous Pallas; 
Son maint:en, ſes appas, 
La taille auſſi bien faite; 
Et les Amours 
Logent toujours 
Deſſous ſa colerette. 
Tout en elle eſt ſi ſeduiſant, 
Que chaque Guerrier va diſant: 
Heureux qui ſe peut dire Amant bis, 
De la belle IRAN NETTEB, bis, 
De la belle JBANNETTE. bis, 


28 
Air: Ak! bravo! bravo! Calpigi. 


UN Moine plus noir que le Diable 
Vouloit de cet objet aimable 
Ravir Pinnocence & Phonneur, 


De la France tout le bonheur. bis, 


Elle ſe debat & $*cchappe; 
D*un grand coup de ſabre Pattrape, 
L'envoye au manoir de Pluton. 


Ah! bravo! bravo! IJRANN ETON. bis. 


Air: Des Bergeres du hameau, 


Das: un chaſte & beau Moutier, 
Les Anglais, fumant de rage, 
Portent par-tout le carnage , 

Et ne font point de quartier. 

Ces pieuſes & ſaintes Dames 
Diſoient, en ayant le deſſous: 
Notre-Dame, ſecourez- nous; 

Nous ſentons. , partir nos ames. bie, 


WV 


29 
Air: Je ſuis heureux en tout, Madem. 


ON avertit bientot notre Pucelle 

De cette nouvelle, 

Qui court d'un très-grand zele 
Sauver le Couvent, 

Scœurs AM1DoN, REroNnD:, Sœur URsvurn, 

Dans votre cellule, 

On entre ſans ſcrupule. 
Ah! quel accident! 


JEANNE arrive en ce moment, pan. 

Frappe vigoureuſement. pan. 
A chaque coup qu'on entend, pan. 
C'eſt un Anglais qu'elle fend, pan. 
Autant d' Anglais qu'elle fend. pan. 


Le fier CHAN Dos ſe preſente vers elle, 
Et lui dit: —Pucelle, 
La charmante Donzelle, 
Voyons promptement 
Qui de nous deux gagnera la victoire: 
Je crains pour ta gloire, 
Et tu peux bien croire 
Un grand changement. 
C ii 


| Jo 

i JIS ANNE rpond à Vinſtaht, pan. 
1 Par le cou} le p'us vaillant; pan. 
Alcrs CRAN pos ripoſtant, pan. 
Les deux courſiers ſe heurtant pan. 


Font un bruit ſourd effrayant. pan. 


| | Mais PAne de notre fiere Pucelle 

| | Sefraye & chancele, 

|| Et fait tomber la Belle 

| | En ce ctuel moment. 

| CnAaxp3s triomphe, & dit, plein d'arro- 
gance: | 

Je tiens en m1 puiſſance 
Le bonheur de la France : 
Jouiſlons gaiement..., 


— 
m — 
—_— — —————_ — ———_ — 
— — 


Air du Vaudeville des Femmes vengtes, 


Sos la fleur de notre IRAN NRTT EZ, 
DxgN1s veillant du haut des Cieux, 
A CHAN Dos noua Paiguillette , 
Et lui fit ralentir ſes feux. 
II ſe tourmente, il s'agite, 
En voyant autant d'attraits : 
Mais 
Il n'en avance pas plus vite , 
Meme cn s'approc hant de tres-pres. bis, 


Air: Non, non, Doris, ne penſe pas. 


Nox, non, dit-elle au fier CAN DOs, 
Qui, tout confus, ſe deſeſpere: 
Tu m'as fait tomber ſur le dos; 
Crains un jour ma juſte colere, 

Un AnGcrArs n'aura rien de moi; 
Je te le dis, & fans reſerve, 

Ce bijou n'eſt pas fait pour toi; 
Pour un Frangais je le conſerve, 6:3, 
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Air: Parts eſt au Rot. 


Ian ſur Martin, 
Reprend ſon chemin: 
Mais cet Ane malin , 
Comme un vieux Rabin, 
Prend un air chagrin , 
S*Ecrie : —Hi-han ! ſoudain; 
Hi-han! Yetois Franciſquain : 
Je ſuis Ane enſin, 
Pour toi, JBANNE : 
Oui, ton Ane 
Oſe declarer ſes feux. 
»—Quoi! mon Ane, 
Re pond JEAN NE, 
Parle ! c'eſt miraculeux! 
Mon petit ami! 
Oh! qu'il eſt joli! 
Je le trouve poli ! 
II eſt accompli. 
Mais c'eſt raviſſant! 
Rien n'eſt ſi plaiſant, 
Rien n'eſt plus ctonnant, 


33 
Qu'un Ane Eloquent! 
Voyant qu'on Pecoutoit, 
Notre drole allongeoit.. 
Finement une ſuperbe oreille. 

La merveille 

Sans pareille! 
JZANNE ven ſaiſit, 
Tendrement lui dit: 

— ois toujours galant, 
Doux & complaiſant, 
Courageux & vaillant, 

Jamais indecent. 

Mais quel incident! 
Martin caracolant, 
La renverſe a l'inſtant. , 
Qu'un Ane eſt méchant! 


M K-4-:%-1-T3 


Air: Elle Paimoit ſitendrement ! 


Ex croirons-nous ce grand AUrzuR, 
Si cheri de la France? 
IIa pris certaine licence 
Sur Jr Ax Nx ETON, ſur fa pudeur. 
—Du Pegaze du vieux Sylene, 
Voltaire, dit JEAN ME, fit choix. 
Sauf le reſpect que je lui dois, 
Ce lui qui prit ce droit d'aubaine, 
Et qui le meritoit, je crois, 
Et qui le meritoit, je crois , 
Fut le bezu Chevalier Dunors, 
Fut le beau Chevalier DUNxore 


FIN. 
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MOR AE ITE 
Air: Elle Paimoit ſitendrement ! 


EN croirons-nous ce grand AUr BUR, 
Si cheri de la France? 
IIa pris certaine licence 
Sur JrANNEToOT , ſur fa pudeur. 
—Du Pegaze du vieux Sylene , 
Voltaire, dit JxANnE, fit choix. 
Sauf le refpe& que je lui dois, 
Celui qui prit ce droit d'aubaiñe, 
Et qui le mcritoit, je crois, 
Et qui le meritoit, je crois, 
Fut le bezu Chevalier Dunors, 
Fut le beau Chevalier DuNore 


FIN. 
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